
PUNX ATTITUDE
SUR FOND DE
TUERIES AU PROCHE-ORIENT

Ne rien dire
Ne rien dire c’est difficile.
Il y a un malaise.
Car il y a un tabou.
Tabou égale malaise.

« Ne rien dire »
renforce chaque tabou.

Comme dans nos familles respectives, parfois il y a un tabou 
dont personne ne parle.
Changer les choses et se remettre en question, c’est une 
partie de la lutte. Nous savons que nous n’avons pas vécu le 
même passé, que nous n’avons pas appris les mêmes choses à 
l’école, et nous ne vivons pas les évènements du passé avec 
les mêmes émotions.

Doucement, s’érige un mur invisible entre nous.

Biensur, parfois on a besoin d’un paravent entre nos désaccords, 
ça peut-être utile pour avancer.
mais un paravent c’est léger, et on peut les bouger facilement...
Maintenant, ça fait à peu près un an qu’on entend en france :
« Oui, en allemagne en ce moment c’est compliqué, c’est un 
thème particulier, etc. ».
Silence. On ferme les yeux. On ne dit plus rien.
Le mur invisible devient de plus en plus costaud.

Questions: 
1. Ce que nous partageons entre nous, est-ce assez pour 
construire une «famille punk» sans tabou?
2. Comment pouvons nous encore discuter, sans y mettre le 
poids du passé?

Nous ne sommes pas utopiste en disant la phrase suivante :
Nous sommes peut-être dans une impasse.

Personne ne veut faire semblant, non?

Parlons avec nos différences,
ou ne parlons plus.							    
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